
534 IMPRIMERIE.

estirne' cent vingt—cinq écus, et quelques années plus tard, le Tz'te-Live,

imprimé ä Rome par Sweynheirn et Pannartz, en un volume in—folio sur

vélin ‚ ne valait plus que cinq écus d’or.
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Fig. 4_[ [_ __ Marque de Robert Es— Fig. 412. —- Marque de Gryphe, Fig. 413.— Marque de Plantin,

Henne, imprimeur ä Paris (1536). imprimeur ”& Lyon (1529). imprimeur ä Anvers (1557).

La plupart des éditions primitives se ressemblaient, parce qu’elles ét dient

imprime'es géne'ralement en lettres gothiques ou lett7‘e8 de somme, carac—

téres hérissés de pointes et d‘appendices anguleux. Ces caractéres, quand

l‘imprimerie prit naissance‚ avaient conservé

en Allemagne et en Hollande leur physio—

nomie originelle‚ et le ce'lébre imprimeur de

Bruges, Colard Mansion, ne fit que les per—

fectionner dans ses pre'cieuses éditions

presque contemporaines du Cat/zolz'con de

Gutemberg; mais ils avaient déjä subi, en

France, une demi—métamorphose, en se

débarrassant de leurs aspe'rités et de leurs

traits les plus extravagants. Ces lettres de

 

Fig. „ ‚. _ l\larqucde.l. Le Noble,libxaire somme furent done adoptées sous le nem de

ä Troyes (1595\. „ „

balara’e ou de rande, pour les prem1eres

1mpre ssmns fentes en France, et quand Nicolas Jenson s’établit ä Venise, il

employa le mmazn, qui n’était qu’une élégante variété des lettres de somme

franqauses. Alde Manuce‚ dans le seul but de faire que Venise ne düt pas

son centure nationale a un Franqais ., adopta le caractére italique, renouvelé

de lecnture curswe ou de chancelleric, qui ne fut jamais qu’une exception


